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Écho du dimanche du Christ Roi. 
« Jésus, souviens-toi de moi quand tu viendras dans ton Royaume. » (Luc 23, 42). 
Suspendu à la croix, le Christ est un roi pas comme les autres. 
Dans l'Ancien Testament, c'est Dieu lui-même qui est considéré comme le Roi de toute la création, 
le Pasteur de son peuple, le Juge suprême qui, à la fin des temps, rendra à chacun ce qui lui est dû. 
Jésus reprend à son propre compte ces titres de Pasteur, Roi, Juge, mais il ne le fait qu'en référence 
à la mission reçue de son Père.  

La première lecture, le 2è livre de Samuel (2S5,1-3), rappelle brièvement que David est officiellement 
reconnu et oint par toutes les tribus d'Israël comme le pasteur de tout le peuple. Il est ainsi, comme 
roi, l'ancêtre de Jésus.  

Chers amis, fêter le Christ comme Roi peut paraître quelque peu étonnant pour nos sociétés dites 
démocratiques.  Mais, la royauté du Christ ne peut être comparée à celle des rois et souverains de 
ce monde. Elle n’a rien avoir avec nos images habituelles de rois. La Royauté du Christ n'a jamais 
été et n'a jamais voulu être ni une royauté de privilèges et de prestige, ni un pouvoir absolu, ni celle 
d'un rassembleur de peuples œuvrant à la force de son bras ou à la puissance de ses armées.  

Jésus n’affirme-t-il pas que : « Les rois des nations les commandent en maîtres, et ceux qui exercent 
le pouvoir sur elles se font appeler bienfaiteurs. Pour vous, rien de tel ! Au contraire, que le plus 
grand d’entre vous devienne comme le plus jeune, et le chef, comme celui qui sert.» (Luc 22, 25-27) 
La royauté de Jésus est donc celle de service.  

L'évangile nous montre que Jésus a refusé le titre de roi lorsqu'il s'agissait d'une royauté politique, 
militaire et autoritaire. Il a accepté d'être le Roi pasteur annoncé par Ezéchiel celui qui prend soin 
des brebis confiées à sa vigilance et c'est une royauté de service (Ez 34, 11-17), Il a accepté d’être 
le Roi vainqueur du mal et de la mort, vainqueur par le don de sa vie. Il a accepté d’être considéré 
comme le roi Juge qui s’identifie aux plus pauvres, aux persécutés, aux malades et prisonniers, à 
tous les malheureux.  La royauté de Jésus ne s’est exprimée que par la primauté dans le service 
fraternel et la charité la plus exigeante (Matthieu 25, 31-46).   

Alors, frères et sœurs, en célébrant la solennité du Christ, Roi de l’univers en ce jour, nous voulons 
nous engager à sa suite dans cette exigence toujours inachevée du service fraternel. La défense 
des faibles, le soin des malades, le respect des pauvres, la protection des étrangers, la prudence 



envers la puissance de l’argent et de la richesse, le refus des pouvoirs totalitaires et répressifs, la 
défense de la vie… sont des exigences morales et sociales qui doivent inspirer notre engagement 
pour témoigner notre foi chrétienne dans nos milieux de vie.  Que le Christ ressuscité, vainqueur de 
la mort, qui a promis à l’humble larron de se souvenir de lui, le fasse aussi pour nous toutes et tous 
qui mettons notre espoir en Lui. Amen. 

Bonne Fête du Christ Roi et bonne fin d’année liturgique ! 

 


